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Parcours de Jean FICHET 40ème promo 
 

  
Jean FICHET (40ème) né le 15 Octobre 1945 à Cherbourg  

 

Je suis entré à La Joliverie en Septembre 1959 en classe de troisième après le passage 

d’un concours sélectif en Juin 1959 venant d’une classe de quatrième d’une école 

confessionnelle catholique Saint Joseph de Cherbourg distant de 300 km de Saint 

Sébastien sur Loire. J’ai suivi en bon fils les souhaits de mon père. 

J’ai raté de peu la section TM pour intégrer la section TI dont je suis sorti dans un bon 

rang en Juin 1963. Je m’entendais bien avec tous mes camarades de Promotion que je ne 

vais pas citer tous mais plus particulièrement avec Jean Allaire, Gérard Buisard que je 

revois très régulièrement, André Le Médec, Serge Maingot, Pierre Louis Giraud, Yves 

Huchet, François Blet, Dominique Becdelièvre. 

 

Débuts professionnels 

En Octobre 1963, je suis entré dans une usine à gaz de l’unité de distribution mixte d’EDF et 

de Gaz de France à Granville. En Avril 1964, après quelques difficultés d’intégration et à ma 

demande, j’ai rejoint Cherbourg dans un groupe technique chargé des travaux sur les réseaux 

de distribution de l‘électricité et du Gaz. 

 

Service Militaire 

Incorporé en Mars 1966 dans l’Infanterie après un court séjour dans la marine en Janvier-

Février 1965, j’ai effectué mon service militaire à l’école des officiers de Coëtquidan (Saint 

Cyr) en tant que secrétaire d’un Lieutenant-Colonel puis d’un chef de bataillon bardé de 

décorations obtenues au Vietnam et en Algérie. A Noël 1966, j’ai assisté à la messe de Noël 

assis devant le Commandant de l’École, le Général de brigade (2 étoiles), Alain de Boissieu et 

son épouse Elizabeth, fille du Général de Gaulle. J’ai terminé homme du rang 1ère classe. 

 

Première reprise des activités professionnelles 

J’ai repris mes activités professionnelles à Cherbourg en Mai 1967 au sein de l’Unité de 

distribution mixte des énergies électricité et gaz comme Agent Technique d’Exploitation au 

sein d’une sous unité de conduite et d’exploitation des réseaux d’énergie avec comme objectif 

la poursuite de mes études. 

 

Reprise des études 

En Juin-Juillet 1968, j’ai été reçu après un concours très sélectif à la « Promotion Ouvrière » 

d’EDF et de Gaz de France pour suivre trois années d’études supérieures en région Parisienne 

donnant l’accès aux fonctions de cadre. 

Je connais 3 anciens de l’ICP qui ont suivi le même cursus : Pierre Planchot (35ème) qui était 

avec moi à Asnières, lieu de la formation ; Jean Brusa-Pasque (36ème) et Daniel André (37ème). 

 

Deuxième reprise des activités professionnelles 

1971-1986 : Activités d’exploitant de système informatique. 

Tout d’abord à Lyon dans une unité interrégionale, j’ai participé au lancement d’une application 

conversationnelle de gestion de la clientèle d’EDF et de Gaz de France du grand Lyon. 
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Puis en 1975, j’ai rejoint l’état-major des 5 unités interrégionales et au bout de 2 ans, j’ai 

participé à une opération de décentralisation des systèmes Informatiques visant à doter 

chaque Unité de distribution de son ordinateur conduit par une petite équipe d’une douzaine 

de personnes.  

En 1977, j’ai été le chef adjoint d’une équipe à Cergy Pontoise puis en 1981, j’ai mis en place et 

animé en tant que chef, une équipe d’exploitation et de conduite d’un ordinateur et 

d’expédition des documents de suivi d’applications informatiques à Cherbourg. J’y ai retrouvé 

des collègues et des cadres qui m’avaient connu avant 1968 en tant « qu’agent de base ». J’ai 

alors adopté une posture de relation adaptée. J’ai conservé le tutoiement avec les anciens 

collègues et la déférence vis à vis des encadrants intermédiaires. 

 

1986-2003 : Activités de management d’une Subdivision puis d’une Agence EDF et Gaz 

de France. 

En 17 ans mes fonctions ont un peu évolué. J’ai d’abord animé à Saint-Lô (Manche) en 

responsabilité managériale adjointe des équipes de conduite et d’exploitation des réseaux de 

distribution d’énergie, des équipes de gestion de la clientèle d’EDF et de Gaz de France et de 

relations commerciales. Les faits marquants de cette période ont été le dépannage, la 

consolidation et la reconstruction des réseaux de distribution électrique lors des deux 

tempêtes d’Octobre 1987 et de Décembre 1999. Le responsable de cette Agence était un 

homme politique, j’ai beaucoup appris à son contact pour conduire les réunions et engager le 

dialogue notamment avec le monde syndical. 

A partir de 1996, mon périmètre d’intervention a été réorienté vers la relation avec les 

propriétaires des réseaux de distribution d’électricité et de gaz que sont les Collectivités 

Locales (les Syndicats d’électrification et les 602 communes du département de la Manche), 

le développement de l’assurance qualité (ISO 9001-2000), l’extension des réseaux de gaz 

naturel dans de nouvelles communes (commercialisation, relation publique, construction du 

réseau, mise en service). 

En Juillet 2003, j’ai absorbé 19 mois de congés et RTT non pris pour faire valoir mes droits à 

la retraite au 1er Février 2005. 

 

Activités sportives 

Pendant 40 ans de cette vie professionnelle, j’ai pratiqué 3 sports : 

• Le football de 1963 à 1979 (34 ans) : Déjà joueur de milieu de terrain en minime, 

cadet et junior à la Joliverie, j’ai poursuivi ensuite à l’armée dans l’équipe de la Garde 

de l’Oust de Malestroit, dans la Manche, à la promotion ouvrière avec Pierre Planchot 

(35ème), en corpo à Lyon puis à Chantilly en division d’honneur de Picardie avec un 

capitanat d’un an. 

• Le tennis de 1979 à 1988 (43 ans) : Déjà pratiquant le tennis depuis 1968, je me 

suis lancé dans la compétition à partir de Juin 1979. J’ai remporté un tournoi pour les 

non classés en 1979 puis gravi les premiers échelons du classement de la Fédération 

Française de Tennis avec un classement à 15/5 (les initiés comprendront). 

• La course à pied : de 1988 à 2003 (58 ans) : A la Joliverie, je me défendais assez 

bien dans la course à pied terminant second de la course « cadet » de la Saint Eloi 

1961. A partir de 1988 et jusqu’en 2003, j ‘ai couru 28 marathons (42 km 195) avec un 

meilleur temps en Juin 1999 (54 ans) en 3 heures 08 minutes 30 secondes (13,43 

km/h) lors du marathon du Mont Saint Michel. Sur les 28 Marathons, j’en ai couru 16 

entre 3 heures 10 et 3 heures 20. J’ai couru 3 fois le marathon de Nantes avec lors 

d’une édition le temps de 3 :14 :16 (clin d’œil arithmétique). En 1994 à Paris, j’ai couru 
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le deuxième semi (1 heure 37) plus rapidement que le premier (1 heure 39) et en 1991, 

j’ai couru à Londres, passé sur Pégasus Bridge, devant la tour de Londres, Buckingham 

et arrivé devant Big Ben, mais jamais je n’ai couru à New-York. 

• Le ski en loisirs d’hiver. 

• Des randonnées en montagne : Le tour de l’Oisans en 1971 et en 1988 ; le tour du 

Queyras en 1999. 

 

Ma retraite 

Pour des raisons que je ne souhaite pas développer et dont je n’arrive pas encore ni à 

analyser ni à comprendre, j’ai sombré dans un trou noir de 2004 à 2007 et de 2010 à 2015. 

En Févier 2016 sur une piste de danse, j’ai trouvé l’amour avec Michèle, sportive (3 

marathons), coquette, gentille et bonne danseuse rétro originaire du département de La 

Manche comme moi. Habitante depuis plusieurs années d’une commune de l’estuaire de la 

Charente, je suis venu la rejoindre et nous nous sommes mariés en Avril 2019. Jean Allaire 

(40ème) était mon témoin. Michèle connaît bien l’AICP car elle est présente à toutes les 

Assemblées Générales depuis 2017 ainsi qu’au 90 ans de l’AICP en Septembre 2017. 

 

Mes activités en retraite  

Avec Michèle, nous pratiquons plusieurs fois par semaine, l’Éducation Physique Gymnastique 

Volontaire (activité cardio vasculaire, renforcement musculaire, fitness, stretching), 

marchons au moins deux fois par semaine (12 km), jouons au cartes (tarot) et fréquentons les 

après-midi dansant de la région 

Nous avons en 3 ans (2016-2017-2018) rallié Saint Jacques de Compostelle (1515 km) puis le 

cap Finisterre. En Septembre 2019, nous avons parcouru les 280 km du chemin de Stevenson 

(Le Puy en Velay à Alès). Ces randonnées longues de plus de 25 km par jour parfois difficiles 

avec une charge de 9 kg sur le dos ont permis de nous conforter dans notre complicité et 

notre amour. 

J’ai repris le tennis et la compétition avec un petit classement. Me sentant bien, j’ai repris 

dernièrement la course à pied sur 10 km avec en perspective la participation à une course de 

10 km. 

 

Mes activités associatives 

Je suis secrétaire de deux associations de notre commune : 

• L’Association de Gymnastique et de mise en forme (161 adhérents) qui gère les 

activités de gymnastique auxquels nous participons. 

• Le Comité de Jumelage (69 adhérents) avec une commune des environs de Clermont 

Ferrand. 

Mon implication dans la vie de ces associations m’a permis de mieux connaître les personnes 

qui y vivent ainsi que les gestionnaires (Conseil Municipal) de cette commune qui compte 

1794 habitants. J’y vote et y serait enterré. 

 

Vie familiale 

Divorcé et remarié avec Michèle en Avril 2019, j’ai 3 enfants (une fille et deux garçons), 3 

petits-enfants, 4 beaux enfants et 5 beaux petits-enfants que je chéris comme les miens. 

J’ai 4 frères dont Claude (43ème). 

 

Mes voyages 

Sans avoir fait plusieurs fois le tour du monde, j’ai voyagé hors de France : 
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• Août 1967 : 4 semaines en ex Yougoslavie à bord d’une traction avant 11 cv qui a 

passé deux jours dans un garage de Brod pour un dépannage incertain du moteur et 

un retour en France sans démarreur. 

• Août 1968 : 4 semaines en Roumanie à bord d’une 204 Peugeot et avons bénéficié 

d’un guide Roumain. C’était au moment du printemps de Prague. 

• Août 1969 : 4 semaines en Turquie avec la même voiture. 

• Août 1977 : 15 jours en Grèce. 

• Août 1987 : Une semaine en Tunisie. 

• Février 2017 : 3 semaines en Thaïlande. 

• Février 2020 : 3 semaines en Thaïlande pour le voyage de noces. 

 

Il y a eu aussi des petits séjours de quelques jours à Londres, Rome, Venise, Berlin, 

Amsterdam et une traversée du nord de l’Espagne en 2017 et 2018 lors de notre randonnée 

vers Saint Jacques de Compostelle. 

 

Nos bons pères et leurs collaborateurs laïques 

Je n’ai rien de spécial à dire à leur endroit sinon que je les craignais surtout le père 

Cheminant et de Casabianca. Je trouvais le père Saliou sympathique et j’ai revu après la 

Joliverie, le père Callies notamment à La Grave pour un séjour Pascal et à Vanves où il 

dirigeait une revue « Esprit », je crois. 

Sportif et faisant partie des équipes de football, je me souviens de Pierre Garçon 

notamment lors d’un match de coupe de France junior UGSEL au stade de la Rabine à 

Vannes contre le Likes de Quimper sous une pluie fine, nous avions marqué le premier but 

puis nous en avons pris dix ensuite dans la cage d’André Le Médec (40ème). C’est sur ce 

stade qu’en 1967, j’ai de nouveau joué contre la réserve du Véloce Vannetais. Je ne me 

souviens plus du score. 

 

A quoi m’a servi la « Jol » 

La « Jol » et les bons pères m’ont apporté : 

• Une rigueur morale et intellectuelle 

• Une fidélité en amitié  

• Un esprit de corps 

• Un sens du devoir 

 

Les points forts de la formation dispensée à La Joliverie : 

• Les matières Générales : Mathématiques, Physique, Mécanique, Électricité, Chimie. 

• Les matières techniques fondamentales : Dessin industriel, Technologie générale 

et de fabrication, Géométrie descriptive. 

• Les techniques de fabrication en atelier général (ajustage, tour, fraiseuse, étau 

limeur, métrologie) et en atelier de spécialité (Forge, Menuiserie, Électricité, 

affutage). 

 

Il faut cependant pointer quelques points faibles : 

• La maîtrise de la langue anglaise voire d’une autre langue. 

• Le presqu’abandon de la géographie et de l’histoire. 

• L’absence d’approche de l’économie et de l’organisation du travail. 

• Les disciplines sociales (psychologie et sociologie) notamment pour les T.I.  
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Pour conclure ce parcours, je peux affirmer que les quatre années passées à La Joliverie 

au-delà de l’éloignement familial sont les meilleures années de ma vie. Je les compare 

aux quatre merveilleuses années que je viens de passer avec ma Michèle chérie. J’ai 

traversé quelques moments difficiles de solitude en début de retraite mais un jour de 

début Mars 2015, le Saint Esprit m’a donné un déclic et boosté mon corps et mon esprit 

pour vivre de nouveau. Je fréquente assidument les églises de la paroisse.  

 

 

 

         Jean Fichet (40) ; 05.02.2020       

 

   

   

     

 

   

 

 

 


